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vérit és, nous pouvons référer aux expérien- ents ; et dans de tels cas, le moyen sûr et elle demandait plus des autres engrais. Pé-

ces de' MM. Lawes et Gilbert, en Angle- naturel cst (le s'assurerquels engrais donnent, ciséient les mèin's résultats ont suivi
terre, critiquées par Liebig dans son ouvrage ave le moins de frais possible, les différsn- l'application de la chaux dan; plusieurs

" Principes de la Chimie Agricole." Ces tes matières requises par la récolte particu- parties du ionde. La terre qui a troi de

messieurs supposaient d'abord (supposition lièr', et de les appliquer sur une éclle ce seul eigis, devient destituée d'autres

erronuée) que les chimistes maintenaient quei i - quelquts parties dc cette récolte, é!alenent nécessaires, et ainsi il est facile
la potasse, les os et la terre, et autres su), et bien renarquer les résultats. On est sûr (e S'uxîliîîuer pourquoi la chaux avait été

stances trouvées lains la cend/c it blé,sutt que du telles estpériences ont profitables, appliquée ion seutemant par rappnît à
les seules choses qui doivent être ajoutées mais ondoit avoirsoin dene pas étendre l'etct décoînjtos:nt de la 'Iaux sur 1eý

au sol pour augmenter la récolte, ou, dans leurs réseltats à d'antr sols, ou de supposer engrais dans le sol, uais d'ot- cause plus

d'autres mots, que dans tout sol les engrais que le nVéiue engrais réussira t
minéraux contenant les ingrédients de la méite sol. tiée demande dît sol d'égales quantités de

cendre du blé, sont seuls suffisants pour 2o. Ceci conduit à notre second principe, trois substances, que nons appellerons A, 13
maintenir et auigenter la production (h ce que les eirconstacs spéciales doivent ton- et C> et que te sol d'un champ peut fournir
grain, sans faire attention aux matières jours être considérées en introduisant (les dans tni an 1 A, 2 B ut 3 C, la plane
d'une nature différente, (substances organli- méthodes ou dus engrais co mandés par roquera ut d'égales quantités ne pit pren-
ques nitrogènes), que l'on a supposées être les autres. Un cultivateur demeurant sur die que 1 A, t 3 et 1 C, alors 1 B et 2 C
fournies par les plus riches parties des fumiers ti sol n'ayant pas de chaux uit applique un restent comne surplus oi se perdent. Que
d'animaux. , Maintenant si quelqu'un a suivi peu à hi surface et les résultats sont extra- le cultivateur maintenant applique toits les
cette théorie, il aurait été utile de la ri'pan- ordinaires, les técoltesétaient ans 1 A, -it ciamî coime engrais, la plan«i
dre. Mais pour avoir donné à l'expérience privées île cette matière. Il annone les prend inaint"tait 2 A, 2 13 et-2 C, et la ré-

une épreuve franche, elle aurait it être grandl effets, et un atre cultivateur eilti- cotte raliblée. Mais il est évident qît
faite si une terre incapable sans engrais le vaut ui sol où presqe ctaqte pierte est à l'augmentttion de la récolte épaise B et C
produireu tt blé. On tie l'a pas fait. Onit îaîs, applique la chaux, et n'a tas le moit plus rapidemnt que la petite récolte tré-
choisit Inle place qui pût produire, comme ie buit effet, et de >uite il condamne ta cédutte. De là iett-êtte que lais quelqus

Pespérience la fait voir, ii nombre île cultttre ttéoriqte conme conduisant à années les proportions dans le sol soit teu-
récoltes sans engrais, et sur cette terre, tan- ute telle dépense sans prolit. Ut ctltivateur versées, et Cela Petit seitîcînt donner
disque les places engraissées avec des en- at* ilieu îles terres emploie le sel avec t B, 2 A et 2 C aux récoltes. La récolta
grais minéraux ntel produisaient à peine araittae et nit attre sur les bords île la tombera maintenant à ce qu'elle était d'a-
aucune chose plus que celles qui tie l'avaient ner, où eliaqut vent île la tuer a/ ses bord, et c'est B et À qui doivett être ajot-
pas été, celles qui étaient engraissées avec ehamps, l'essaie et L troute plts utais tés pour stppléer à e nouvea u ait-
decs engrais ailrognemotantueml-

îlseri miigênes mîontraient ttîe atîtli- qu'uttile. Ce défatut (le. considlérationî vicie 'cuite quantité til A tue faisait aucun ienî
oration bien marquée. La conclusion à iue grande Partie le l'it fortat icte te appliquée. Cutie simple constructio ex-
laquelle on emi vint lut que les etgca us ili ti- dms a cot'ru',Slioîiîlattce îles .1 oimrit'tmx dPA- piliqme p lusieuîrs réstulta ts atmtriteits a ualibar-
mix sont inutiles vut que la seule chose grieilttt'. ti let coînaiasaucî srieî- tassants, et nots potions ajouter qtî les

prmouvée était qîîe ta terre.st't laqutelle on lit tique, tel q1u'un jý,u!i etiltiratut itîtelligeit s atils etîgi ais (tii cotntienînent réellemtent toits
l'expérience contenait assez d'ingrédients petit obtenir faciuesi;t dans titi co;as de les A c m et C le la nourriture yL slaretes,

iniéraux de lé pour servir à pusieurs lectures pendant l'hiver, le mettrait e éttat sott ceux donnés ear les prod'itas h tisdes
récoltes. Ainisi cette sér'ie dispendilieuise dc faire un dristinelio , dlas de telles et solides de l'tabl, et lcs atres stbstii-

îd'expiérientces, S'étendîlant atîdessîts de <lix matières requis où il rtjpcot las le faire, il ces aui-ales et végétls îe semblable

anus, n lonîta réellemenît auîcune informatior, est dlues sûr île suivie d n telles recoinenda- composition. D'attiis engrais sont iltns
litais tic serait seulement qu'à égarer ceux ties l'auord seletest su' te petite lott atire spéciaux et aciti, et quoique

qui fatisaient dles expériences. écuelle. lr application rasse qnelqsues-ns pes otibs

Cette gailîle bévue, naitoiîs, illustre j 3m . Un etgais îéinél oit autre très utile gndars et des plus lrdfit:bles triomphes de
bien la vérité générale totuchant les iigrais tq'abord, peutm elris tr deir ittile, et s'il lagiculture scientifiqte, lent' mauisi ap-

SptciaK ex lottes les Cle'ceScoînie distinîc.ts est aplié ro soute nt, il pret finir pea pcation par Pignoratce île la compositiot
de ces erais de cent' de ferme contena'nt épuiser la tci rre. Das quelques soils Alté- chiique des récoltes, 'es sols et îles etgrais,

les mtatières originaireilieit obtentues titi sol ric:tits le jîlàti'e est tr'ès iléfectiieti, et cet fait beatucoup pont' amenerci toute lii théorie
Iuii que nous somîmes toujours certains engrais mnéra'tul a tonsjouirs produit des rèsul- scientifique de l'agricîlturo an mépris lion
ie conserver et d'appliquer tîresqule sams tais très srrenants, surtout pareequ'il t'opr- mérité d's hommes pratiques. Il serait

finis ni travlil. Toute pute cultivée me- isait taux révoltes 'Vacidle stlptieique, uathreureex que la scietce portât le s c vâ.i ue

quiert (lu sol un niombre dl'ingrédhients, que substance lot elles ont besoin, et qu'elles des er'erars qui naisset seulemnt de son
le chimiste a trouvé pour toutes les plantes lie ptouraie t pas avoir avant on quantité défaut cepetdant ce sera le cas tant que les
les plus impor'taîntcs. Un sol caple dle sufisaite. Ma t.is après quelques applications, cultivateurs et les écrivains sr l'agrilture

produire totutes plantes sants engraiti doit le tlltre cessa de faire du bien, et on coin- nese familiariseront lias avec les principes de
avoir tous les ingrétients requis, et un sol inenun à lire que ce n'était qu'un stimulant. liiihiie ponr se rendie capables de coin-
sol stérile naturellement épuisé par la culture Le fait était que omur le oment la terre on prendre les epériences qu'ils font, et les

doit avoir perdît In oil lu5 dle ces ingrédi- avaitasez, et parcequelle sn avait assez résultats auxquels ils arrivent.


